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Il s peu cle mérité s 8 e montrer terms clsns Is
mslksur , yusncl on e8 t encoursKS psr l ' sclmirstion
et Is pitié des bommss : Is vgnits suküt slors ponr
renàrs cours ^ eux . lVlsis l 'bomms obscur <̂ ui brsvs
l 'sclvsrsite , ssns svoir ni smi , ni sclmirsteur pourle soutenir et le plsinclre , celui - ls est vsritsble-
ment Arsncl.

Voici ce yui s clonne lieu s cette retlexion . Is
rencontrsi l' sutre jour un psuvre liomme 9U 6 j 's-
vois connu clsns son enksnce . Il menclioit sux en¬
virons cle Imncìres , svec une veste cle mstelot et
une jsmbs cle bois . tûonrme je savois c^u ' il émit
bonnête et industrieux sutretois , je voulus ssvoir
comment il svoit ets recìuit Ll cette situstion misê --
rsble . / tprès lui svoir clonne cjuel^uss secours,
je lui clemsnclsi ses sventures , 9U il me conts cle
Is msnièrs suivsnte:

„ (^usnt s ce 911! est cle mes msllreurs , j ' su-
rois tort cle me plsinclre ; csr si je n 'svois pss per-clu une jsmde , et ^ue je ne tusse pss vhliAs äs

*
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mendier , je ne «erois pas , Dieu merci , plus msl-

lreureux ^u 'un sutre . II / a Lill libbs , de notrs

régiment , c^ui a perdu ses deux jambes , et un ceil

par -dessus le marclrs ; mais Aràce » Dieu , j ' ai êtè

plus lreureux ^ue lui.

, ,le suis ne dans le Lbropsbire . IVIon père
ètoit un journalier . le n ' svois ^ue cinip ans lors-
«zu

' il inourut . Oomme il avait sauvent cbanZe de
lieu , on m 'envo ^ a de mon village dans un autre,
et de cet autre dans un troisième , pour è re elevè

par la paroisse , l ' svois «prel ^ues dispositions pour
apprendre , et j ' avois résolu de savoir lire ; mais le
maître de la maison d ' industrie ms mit un mail¬
let a la main dès «pie je pus le tenir , et je passai
là cin <i ans asser doucement , le n ' avois <zue dix
Ireures de travail par jour , et on me donnait à

mander et à boire pour mon ouvrais . Il est vrai

yu ' on ne ms laissait pas sortir de la maison , de

peur Hue je ne me sauvasse ; mais je pouvois cou¬
rir partout dans la maison et dans la cour , et je
ne m ' snnu ^ ois point . On nie mit ensuite clrer un
Fermier , oü je me levois matin et me coucbois
tard . le mangeais et je buvois bien . l 'aimois mon
travail ; mais mon maître mourut , et il kallut clrer-
clrer 5ortu e ailleurs.

, ,l ' allsi de ville en ville , et je kaisois le métier

de manoeuvre lorsque je trouvais de l '
ouvraAe . ^

truand je n ' en trouvois point , j 'avois ksim lin

jour je traversais un clramp , et je vis un lièvre

su Arts . l ' si toujours cr ^ c^ue c ' ètoit le diable

rjîui m ' avait mis dans la tete de lui jetter mon

bâton - t^ uoi ^u 'il en soit , je tuai le lièvre et
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comme je l' emportais , àes Aarcle-cbasse arrivèrent,
me saisirent , et ms concluisirent an ju ^e qui m 'en-
vo ^ a b la prison cle l^ ew ^ ats ponr être «lêports
comme va ^ aboncl.

, ,On a bean «lire cln mal clés prisons , moi je
tronve qu

' on ^ Est tres -bien . Newgate est uns
maison aussi agréable que j ' en aie jamais vu . 7e
ne taisais rien , et j

'avois toujours le ventre plein.
lVlais j 'êtois trop lieureux la : cela ne pouvait pas
clurer toujours . 7ì.u bout cìs cinq mois , je tus mis
sur un vaisseau , avec cieux cents camarscles , et
envois aux plantations . Tì. notre arrivée , on nous
venclit aux planteurs , et je tus enAaZe pour sept
ans . On me mit au travail avec les nèZies ; et je
tis mes sept ans bclellement , comme il convient à
un bonnets lromme.

„ (^uancl mon tems tut aclieve , je travaillai
pour AaAner ma traversée , et je revins en ^tnAle-
terre , tout content cle revoir mon pa ^ z , car je l ' ai-
mois . 7e craignais cl ' etre repris comme vaAaboncl,
ensorts que je n 'sllai pas clans les provinces . 7s
restai à Oonclres et clans les environs , pour /
AgAner ma vie comme je pouvois.

, ,7e ms trouvais tout -a-kail lieureux cle cetts
manière cle vivre . A-Iais un soir je tus arrête par
cleux lrommes qui travaillaient pour la presse . Ou
me clonna le clroix cl' etre solclst ou matelot . 7s
prêterai cle servir sur terre , et en conséquence , js
tus embarqué pour §la k'Ianclres , oü js me trouvai
aux batailles cle Val et cle kontenoi . 7 'eus le bon-
lreur cle ne recevoir qu

'une seuls blessure au tra-
-i- s
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vers cle Is poitrine , et le mecìecin à regiment me
tirs bientôt cl 'alkalre.

„ 1.3 paix vint , et je 5ns reforme . 7e ne pou¬
vois pins travailler , parceque ma blessure me Ae-
uoit ; ensorte que je pris le parti cle m 'enrôler su
service cle ls compsAnie clés Incles . lai fait 1s
guerre ls -bss , et je ms cuis battu contre les fran¬
çais clans six batailles rangées . « le suis parfaite¬
ment sur que si j 'avois su lire , j ' surois ete ksit
caporal , le clevins malacle , et j 'eus mon conAe.
ls revins enàZIeterre svec quarante Aninees clans
ma po tre . (l ' ê» it an commencement cle la Auerrs
cl '^ -msrique . (Homme on avoit besoin cl 'bommes,
je kns juZe propre s servir clans la marine.

, ,be contre - maitre me trouva la tète clure . II
clit que certainement je sarois très -bien le metier
rie matelot , mais cpie je m 'en cacbois par malice.
Z ' avois beau protester clevant Dieu , que je ne con-
noissois pas le travail cle la mer , il me battoit tou-
jou s pour me i ' apprenâre . lVIais j ' avois mes qua¬
rante guinées , et cela me consoloit cl 'ètre battu,
( let arment la , je l' aurois encore , si notre vaisseau
n 'avoit pas ete pris par les français.

„ ivoire équipage kut mens à Lrest . Dn Arsnà
nombre cl

' entre nous ^ périt kaute cl 'ètre accoutu¬
me a vivre en prison ; mais moi j '

^ ètois kait , et
je me portais bien . lins nuit que je clormois sur
1s lit ,le camp , et enveloppe cl 'nne couverture,
parceque j 'ai toujours aime à être bien coucbe , je
kus éveille par un cle mes camaracles qui avoit une
lan erm à la main , et qui me clit : „ lacques , veux-
tu assommer les sentinelles i „ — le lui cìis en m»
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frottant les yeux : „ je le veux bien . , , — , ,L !r bien
lève -toi ; je crois que nous kerons quelque cbose . „— le rue levai l ' sttacirai ma couverture autour
cle moi : c' est tout ce que j ' avois en kalt cl' ìrabille-
meus ; e ' je cles -' c-mlis ) >our assommer les kranqois.

, ,I ^ous n 'avions point cì' armes , mais le cOt. râAS
5 suppleoit ; en consequence , au nombre cle neuk
nous sautâmes sur les cieux sentinelles : elles kurent
cìêsarnrees et assommées en un clin cì 'oeil , et nous
clecampâmes jusque vers le quai , ou nous nous
emparâmes cl 'un canot , et nous primes le lar ^s.
Rous rencontrâmes un corsaire anAlois qui nous
recut à son borcl . r^ u bout cle trois jours , le cor¬
saire kut cirasse et atteint par une frégate krancoise.
II kallut se battre . Lite avoit q arante canons , et
nous vinAt - trois . k,e combat clura trois bsures ; et
je crois réellement que nous l ' aurions prise , s!
tous nos Aens n 'avoient ets tues ; mais malbeursu-
sement , comme elle alloit amener , nous perclimes
notre clernier bomms.

„ l ' aurois mal passe mon teins si j 'avois ets
ramens à Lresl ; mais par le pins Araircl boulreur,
la krsAate anAlaise la noirs rencontra , et
nous reprit , le ne cloîs pas oublier cle vous cîirs
que clans ce combat je kus blesse à cieux enclroits:
j 'eus quatre clnÎAts cle la main Aauctre emportes,
et la jambs aussi , l^b ! si j 'avois eu le bonbeur
cl 'êtrs blesse comme ca sur un vaisseau cle Iloi,
j ' aurois mes invalides à (rreenwiclr ! mais je ns
kus pas si lreureux . Il y a clés Zens c^ ri viennent
su moncìe avec une cuit !« ce â .a bon . . ,
et,cì ' sutres avec une cuillère cle bois . lVlais c 'e ^ ^



egal ^ je ine porte dien , Dien merci ! et vive 1a

zoiel,.

<5nr i 'exoe ^ ent rrcrLure / <îe^ errent . (8uite ) .

l -es bistoriens qui ont clêcrit les qualités bril¬
lantes , et trace les exploits cl '^ Icibiaàe , n 'ont pas
cleclaigns cle nous parler cl'un cbien qu

' il avoit ; il
êtoit , clisent -ils , à 'une singulière beauté , et cl' une
korce surprenante . Nous l 'appellerons ici
Ztêe , parceque son rnaître la lui kt couper en eklet ;
il voulait par -la cletourner l 'attention clés ^ tbsniens
cle clessus le gouvernement : et il ^ réussit clans le
rnoinsnt inêrne ou le peuple inquiet et volage avoit
le plus grancl intérêt cle s 'en mêler , et cl 'examiner
la conciuite cle ses cbeks.

Il importe kort peu , clira-t -on , que la queue
cle tel et tel cbien ait ete coupée , l ' en conviens;
mais cette anecclots inclikkerente su premier coup-
cì ' ceil , ne laisse pas que cle nous clonner une ins¬
truction en passant ; et il est kort don cle « ' instrui¬
re : elle p . ouve l ' inconcevadle legsrets cle la multi-
tucle , qu

' on trompe toujours et qui prencl kacile-
ment le cdange sur ses plus cberr intérêts.

Lonsiclerant les odjets par le côte moral , si in¬
teressant à tout egarcl , cl 'autres auteurs nous kont
connoitre une action cle courage cle la part cle ce
cliien célèbre ; elle est remarquable par les circons¬
tances qui l '

accampagnent.
Un jour il kut assailli près cl '^ tbènes , par qua¬

tre ou cinq voleurs à la-kois ; les brigancls vouloient
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Is 8spouiller 8 ' un superbe cailler 8 ' or msssik ou
etoit Zrave son norn et celui 8e sa clerneure ; msis
la tentative n ' aboutit i^u 'à leur bonté , ^)uene -oor<-
)»ee se jetts sur les coquins , clont trois prirent la
Fuite . (^uant su clernier , il ne lui 6t sucun niai;
rnsis le ssisisssnt fortement psr le poignet , il le
con8uisit s son msître , l̂ ui apprit , psr les Aens st-
troupês , ce i^ui venoit cle se pssser.

k^e seroil -on pss tente 8e croire , s Is lecture
8e ce trsit , <̂ ne le cbien 8u fameux 8isciple 8e 8o-
crste , cbercboit s iiniter en ^ uelc^ue sorte le Zranâ
boinrne s c^ui il appartenait?

Voici un sutre trsit bien 8ÌAne 8 ' ètre rappor¬
te , et ^ue Lornelius -I^epos s cepen8ant neAli ^s 8s
citer . kbarnabsLS , principal ministre 8u lloi 8s
Verse , 6t in8iZnement ssssssiner ^ .Icibia8e , s l ' ins-
ìiAstion 8e b/san8re , t )-ran 8 '^ .tbenes . 1?rop con-
bsnt , et se croyant en surets sous Is Asrcle 8es
lois saintes 8e l ' bospitslits , l ' illustre 6rec tombs
perce 8 ' une Arele 8e traits ; 8es ssssssins apostes
les lui 8ecocberent , sprès avoir incen8is ss mai¬
son 8 ' ou il s 'scbappait , moitié nucl , à travers les
klammes.

8on cbien b8èle , cpû l 'avoit suivi , et ipri por¬
tait s ss gueule un paquet 8e lettres importantes,
fut i>areillement couvert 8e blessures - L . en -pis
mourant lui -meme , ce Zenereux snimsl s 'ekfor^oit
8 ' srracber les klècbes enfoncées 8sns le corps 8s
son maître êten8n et baigne 8ans son ssnA : tsn8is
^us 8'une autre psi t , kèrimanare , l' smie insepara¬
ble 8u beros trabi , 8êtacboit sa robe , sbn 8e cou¬
vrir ses restes et 8e lui ren8re les tìerniers 8evoirs.



lin cbien simoit sinAulieremsnt l ' buile , et clèà
c^u

' il pouvait en trouver s ss portes , iì n ' en lsis-
soit pss une seule goutte . (iepenclsnt tes vsses ou
l 'on renkerme cì ' orclinsire cette ligueur onctueuse,
contrsrioient souvent ses sppetits gloutons , et il
jouait le rôle cìe compère le Hensrcl , cirer commè¬
re la 6iA0Ans ; c 'est - s -clire ĉ u ' iì etoit recluit L le-
clrer le Aoulot cle Is bouteille . 6epenclsnt il ss-
voit tort bien remeclier s cet inconvenient , sinsl
«̂ u 'on vs le voir.

lin jour hue Is cuisinière cle ls msison svoit
ksit clés provisions ci 'buile , elle en ports une pleins
cruclre clsns ls clepense , et s 'en slls ssns sonAôr s
ls boucber ; ce 5ut une bonne subsine pour notre
smsteur . 8e vo/snt seul , il monts sur une escs-
bslls voisine , pass une pstte lè ^ere sur le vsse su
Isr ^e ventre , et psr ls ma ^ en cle ss lgnAue ^u ' il
slonKsoit cì ' un pieà , et czu

' il retirait soucìsin toute
îrumectèe , i ! se réagis s loisir.

Alsis s Force cle puiser s ls source , elle climi-
nus bientôt ; observer à ' siileurs , ĉ ue le musesu cle
Dom lècbsrcl ètoit cl ' un sutrs cslibre <prs l 'embou-
cbure , et <pre «pielipuelbart ĉ u ' il pût 5sirs , il ne lui
kut point possible cle se mettre su lsr ^ e.

Il seroit cliisicile cl 'sjouter 5oi s ce cpie l 'on ra¬
conte 6e ls ruse cle cet snimsl , si l? Iutgi <pre , bis-
torien Zrsve , ne le conbrmoit . Vo) snt <pre les
esux ètoient trop basses pour ^ boire sussi kscile-
ment l^u ' il le cìêsirait , le AOurmancl imsAins un ex-
peclient ssser inAonieux pour les ksire remonter s
HS mesure ; il slls cbercber cpisntitê cle csilloux
ÜSN5 le jsrclin , et les lsisss tomber Arscluellement



clans Is crucbs . kür cs mo ) en adroit , ayant fait
rekuer bientôt à pleins bords Is doux jns de Unli¬
ve , il s 'en donna tant , ĉ u 'enkn i ! ns rests bientôt
pins au kond ĉ ue Is marc grossier.

8i ce trait cle friponnerie n 'est pas a la Aloi-rs de la Aent canine , II prouve clu rnoins un ins¬
tinct ĉ ui gpprocbe fort cle la raison . ^ n de¬
meurant , il en est cles animaux ainsi ĉ ue cles bom-
mes ; l ' education fait lisancaup . be cliien prenclles bonnes on mauvaises Dualités cln maître cbex
c^ui il vit . Dans la maison cln riclre declaiAneux,il est roAue , gourmand , paresseux , et rnorcl
les jambes cln plsbe 'isn mal vetu . la campagne,il est vigilant , sobre , laborieux , bà on rsAns la
bonboinnris , il est caressant , débonnaire , et plein
cle reconnoissance . On pent en nn mot juAer cln
maître , par le cliien cpii l '

accoinpa ^nc.
Oryden , celsbre comédien anAlois , aimoit bssu-

conp à voyager à piscl ; clans ses moinens cle loisir,
il s '

eloiAnoit cjnelcpiskois cle vinAt cinc; à trente
lienss cle la ville cle bonclres , st il alloit visiter les
cbâtsaux circonvoisins , on il etoit reçu avec cetto
distinction yns mérite le talent et l ' urbsnits cles
mcenrs.

Oomme il n '
sst pas rare cle rencontrer sur les

routes ci '^ nZIeterre , cle ces Aens officieux cjni font
profession cle dévaliser les passans , notrs come-
clien msnoit souvent avec lui un Aros lsvrier , nom¬
me Dragon ; nn matin r)u il traversoit cles bois
pour se rsnclre cbsr mylorcl blarle/ , nn Aueux vint
lui demander l 'aumône ; il donna aussitôt un scbel-
linZ à ce Aueux . On second mendiant presents la
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même recpiêts , il obtient le même secours ; un
troisième porte -manclille parait encore , un autre

scbsllinA lui est pareillement cleparti . bln6n cleux

autres coquins a^ant une longue barbe blancbe , uns

jambe cle bois et contrefaisant les muets , àèblent
à leur tour , clopin -clôpan sur clés béquilles ; les
maraucls riant sous cape , font un si^ne cle détresse

en tenclant leur cbapeau ; et cleux bonnes pièces
cl 'ar^ent ^ tombent aussitôt.

llr ^clen s 'imaAlnant Hue cette vermine pleuvait
clés arbres , ou sortait cle terre , re ^arcle autour cls

lui avec imiuietucle . 6omme il se retournait , un
clés muets prèternlus lui met un pistolet sur la Aor-
Ae , et «'énonçant très -clistinctement , il lui clit cl' un
ton elkrontê : êl 'ert /a èourre tou ^e euL/srs ^u 'r/

rrour ^ rut , ou ère» . be Aeste ètoit expressif , et
la bourse lui est livres sans autre préambule . b ' au-

tre muet à c ûi la parole revient aussi , clemancle
l 'beure czu

' il est ; le vo ^aZeur entenà à clemi-mot,
et il abanclonne sa montre sans clifbculte.

Dans cette conjoncture clèlicsìe , notre comèàien

éprouve un Arancl embarras ; il se koncloit beaucoup
sur OraZon : mais le premier mot làcbè enAgAeoit
la bataille ; et rien cle si prompt ^u 'une amorce;
rien cle si brutal <̂ ue ce vilain plomb Hui la suit.

ba partie en outre n 'etoit pas e^ale ; cin ^ bommes

armes jusyu 'aux clents contre un seul sans armes!

bailleurs ne pouvoit - il pas ^ Lvoir cle la garnison
clerrière ^uel <̂ ue ßros ebene ?

"bout bien examine , Dr ^clen est résolu cle lais¬

ser justpr ' a son babit , plutôt <jue cle se taire tuer.

Il se trouva bientôt rêàuit a cette cìure extrémité.
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Volant I 'beureux succès cle leur expêclltron , les
trois autres briAancìs lui orclannent cle vicier ses
pockes , cle mettre casaque à bas , et cie livrer tout
ce qu

' il a sur lui.
veut tro/s avorr , ciit le proverbe ,

7?«r perdre es qtu
'r/ a . Vr ^clen accepts le traite,

car la raison clu plus kort est toujours la meilleu¬
re ; mais il sollicite une exception en faveur cl 'un
souvenir Asrni en or et orne cle peintures qui lui
sont cbères . Les voleurs insatiables s 'ècrient tout
cì 'une voix : 6ocêokaM / r'/ nonr / eut tout /

rì ces mots , le vo ^aZeur incliAns prencl clèci-
clsment la résolution cle périr akm cie conserver clés
imsAes précieuses qui lui rappellent une épouse ac¬
complis et un jeune lìls , mort clepuis peu cle mois.
Loquins ! leur sÌAnille - t-rl , vous n 'aurer point ce
bijoux ou vous m ' ôtsreL la vie ! moi , Dragon!
l?ar une cìocilitê sinAulièis , cet animal ètoit cle-
meurè spectateur tranquille clu clspouillement cle
son martre , tant qu

' il n ' en avoit point reçu cl' or-
clre . ^ sa voix c ' est un lion ; il koncl sur les scé¬
lérats . Linq coups cle pistolet partent souclain , les
èpèes sont tirées , et un noeucl coulant est passe au
col clu lévrier , slrn cle le mettre bors cle clèkense.

Or ^ clen est blesse , mais seulement à la main et
sans clanAer . Votant les cinq Aveux occupes tout
autour clu seul vrgAan qui les clèpè^ oit â 'une rucle
manière , il s 'èvacle et knit a toutes jambes ; il Ag-
Ane en cinq minutes le Arancl cbemin ; il entre
clans une auberge ou buvaient quatre bûcberons,
et conte son aventure ; cbacun ^ prencl une part
très -scìive . Le qui me kait le plus cle peine , leur
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avoue Dryden , c'est un bijou aur^uel je suis sinZu - °

lierement attacbè ; c 'est inon cbien aussi . Llr bien , ^
reprennent les bucberons , inunis cìe larges coiZnses,
allons -v ; nous abattrons les bras , et nous kenclrons ^
i à - - u,la têts a ces co^urns - la!

ba petite troupe bien résolue , se rnet vite en
nrarcbe . ^ peine eut - ells 5ait trois cents pas , <pre
Dragon parut . Il etoit couvert cìe blessures et tout

sanglant ; un tronçon d ' epèe lui sortoit de l ' epauls
Zaucbe ; il avoit la têts toute brisée , et il traînait ^

un reste cle corcle penclue à son cou . ^ cet aspect ^

son martre est transporte cle kureur ; il ne respire ^ ^

vengeance . ba pauvre bete le caresse , et sernble ^

lui annoncer , en le suivant , <̂ ue les briZancls sont
vaincus , et czu

' il peut venir reprendre les elkets i

c û ' ils lui ont vols . - jrià
Arrive au lieu cle l '

attaczue , quelle kut la sur - pi r

prise cle Drpclen I Deux des bandits étendus rnorts ; loiz
le troisième tout clèlrZure et pansant ses plaies ; jà«
c^uant aux deux autres , ils etoient occupes à ciè- uz«

pouiller leurs camarades , et kaisoient les paquets . !e du
I?our lors il se lrt un miracle ; les deux Zueux oui «Id
avaient une béquille , la jettent cle côte , ainsi hue
leur jambe posticbe , et ils s 'enkupent comme des 1,^
cerks au milieu des broussailles . Ils ne purent aï-

ler loin ; avant ère incontinent rattrapes par les bru - ^ ,
cberons , le Zibet kut la juste récompense de leur

crime . ^
6 ' est ainsi c^u

'un cbien sut braver , seul , cini ^ ^ ,
lrommes armés ; il en tua deux ; en mit trois lrors ^
cle combat , et sauva la vis à son maître , be cou -

^
raZeux DraZon ne survécut pas lonZterns à cett ^
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glorieuse gction ; 11 mourut un mois gprès , non lies
coups cle pistolet , cjuaicpi ' il eût reçu cinrj bullesclgns le corps , msis cl 'une enllurs survenue à la
^ orAe psr le serrement cle lg corcle svec Isiuelleles voleurs svoient voulu I 'stmi . ^ ler.

l? H. I 8.

^ .̂ o^orr^/on «/ '«» exirêusment ausnta-
§ euxà /a öe//e ? ^Vou / -nr,^ /a /-/«r ra § e et à /s M/nr c/oues ; csr une lem¬
me S3A6 et clouce cri iou/orc ? r

Û? /Lc >^ ennsr.
7s ne suis ni jeune ni vieux , c 'est -à -clire , <jueî 'gi cieux sns cîe moins c^u 'on cloit âvoir pour son¬

der à se minier , selon àistote (^
*) . I ' svois sutre-

fois cle Is fortune ; msis s^ snt eu la sottise cle 1»
plscer sur clés Aens cle msuvsiss foi , 11 ne me
reste plus hue cpuelczues espsrsnces ; et , comme clit
!e burlesque ecu/er clu cbsvslier cle la triste ligure,
celui 9ui pour se cbmsser sttencl les souliers cl ' un
mort , court cle Arsncls risques cl ' sller nucls piecls.7e suis à 'une Mille meciiocre ; muis asse ^ bien f-ût,clit-on ; et pour mon â^ e , je suis encore leste;
mes trente -cleux clents sont toutes clsns leurs al¬
veoles , et l 'on peut meine clire yu 'elles sont en¬
core gsser belles . Mes cbsveux sont cbâmins et
fort epsis , et mon menton est ombrsKS psr une
bsrbe tres -noire . lVles ^eux , m 's -t -on clit souvent,

O Irents -ssxt àns .— / îrnrore , xobr-
'
z. L. i '// , cL. Xi '/.
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« ont bleus ; moi j
'avous qu'ils sont un peu Kris,

clu moins ils me paroissent tels , ear je suis cls

donne toi.
Voilà je crois un siZualement auquel il ne man¬

que rien . Larlons maintenant cle i 'esprit . Ob ! sur

cet article est il permis , aimables cito/ennss , cls

parler cls soi ? — ,,Lb ! sans cloute , citopen , lors¬

que cies circonstances impérieuses nous korcent . ,.

Lien : j ' avouerai clone que tous ceux qui jaclis

venaient cîìner clier moi , ciisoient , en sablant mon

vin , qu
' ils trouvoient exquis , clelicieux , que tou¬

tes les paroles qui sortaient cle ma boucbe étalent

exq aises et cìêlicieuses aussi , te peux clone croire,

cl ' aprss cela , qu
'alors j ' avois au moins un peu cl' es-

prit ; mais comme je ne vois plus ces bons , francs

et la/sux amis , (st je ne sais pourquoi ) je ne puis

clirs ce qu
' ils pensent maintenant sur cet article;

néanmoins je suis tente àe croire que quoique

ruine , je n ' ai pas pour cela subi la mstamorpbose

clés compagnons cì 'Olisse : eli ! pourquoi n 'aurois-

js pas aussi cle l 'amour -propre ? l 'out le moncle en

a sa petite close , et je serois le seul qui n 'en eût

pas ? IVIcm perruquier , lui -même , qui jaclis ne sa¬

voir taire que clés perruques , en a bien , et tien-

clroit tête sur toutes les sciences à nos savsns sa-

vantissimes : la politique suntout , c' sst son tort.

ktier encore ce don citopen s 'atiliAeoit ; (car il est

aussi bon geograpbe que politique ) lorsque me

«lemancìant clés nouvelles , je lui appris qu
' uns

6otke àglo - lVîaroco - 'lurco -L .usse , avoir remonte Is

Huslclaquivir jusquà 8trasbourK , st que mainte¬

nant cotte vills êtoit assiégée par mer et par terre.
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et qu 'on craiZnoit beaucoup qu

'elle ne 5ut prise,
si Iluonapartv , qui est maintenant u (luebec , ca¬
pitale cle l '

Ltbiopis , ne pouvoit pas arriver asser,
s tcms pour kaire lever le sieZe ; mais je l 'akllixeai
bien clavanta ^ e encore , quancl je lui appris que j ' a-
vois propose cle rnettre un impôt sur les tèîes à
perruques , et qu

' on avoit aclopte mon iclee . Ln
ce cas , vous serer cause cle ma ruine , citoyen , me
rêponòit -il . ( lXe rier pas , cito ^ ernes , cet impôt
procluiroit plus qu

' on ne pense , better les ^ eux
autour cle vous , rêllscbisser , et vous convierulrer
que j 'ai raison .) Mais revenons à notre objet , et
laissons les tetes à perruques tranquilles.

louant à ce qui re ^ arcle les qualités clu coeur,
c'est par elles que je brille ; et pour vous le prou¬
ver , citoyennes , il sukllra cle vous clire que le
mien est si sensible , que je pleure en jettsnt seu¬
lement les ^ eux sur le titre cl 'une trgAsclie , pourvu
cepenclant qu

'elle ne soit pas Ue * * * * * * car alors
je baille , je bâille , je bâille a m 'avaler les points :
oui , les apolbicaires clevroient lui intenter un pro¬
cès . Ile ! pourquoi ? clire^- vous . — l?ourquoi ? c 'est
que clepuis qu

' ll écrit , ces respectueux citoyens
venclent moicie moins cle narcotiques qu

'
supsra-

vant . l?arlons maintenant clu «lonsc objet que je
cbercbe . le cìèsirerois que ce lut une aimable
veuve cle quinre â quatre -vinAts ans ; „ mais veuve
vu non , qu

'
importe " , me clira- t-on :

Vraiment si , cela importe beaucoup ; et pour
ce , j 'ai cle pro ^ re/crer raisons . — „ lVous ne les
ôevinans pas . , , — llon , vous souries , citoyennes:
au reste , si lors cle notre première entrevus vous
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vouls ? NIE longue explication sur cet article , vous

l 'aure ? ; je soubaiterois czue laclite veuve m '
appor-

tàt cle «juatre à cincj mille krancs cle rente ; car,

malgré ĉ ue je sols clêjà extrêmement amoureux

cl' elle , je nose assurer 9U6 cet amour soit cl ' un

tempêramment ssse ? robuste pour se soutenir long-
tems en baisant cliète ; je serois cbarme c^ue cette

belle eut cle l '
esprit ; mais «ju

' elle l '
ignorât , et sur¬

tout cpr
' ells ne kit pas cle vers ; car alors il kauclroit

cpr
' elìe m '

apportàt au moins 2000 écus cle rente cle

plus pour me clêcicler à l ' épouser . bine muse , bon

clieu ! c ' est trop sublime pour moi ; il lui kauclroit

un teinturier , et je ne le serais pas ; laclite cito¬

yenne en prenclroit un ailleurs , et bientôt j ' aurais

clu mariage par -clessus la tête ; et comme je suis

clratouilleux sur cet article , il kaut prévenir le mal,

ct sur - tout un mal tel czus celui -ci , cpri est rncu/rcr-

A/ «. lôt le menage clone , liêlas ! comme il iroit!

taiulis cpre ma cbêre épouse cbercberoit clés ri¬

mes ! Dût - on rire cle moi , je pense comme le bon

tlbrisale (^ l . 8 i ma kuturs aimait la campagne , je

serais au comble cle la joie , et nous irions tous

cieux roucouler sux cbamps ; car j ' aime singulière¬
ment les rurrreaux ar § e» te § <pii F «rouû/e » t , et les

orreaux c;ui Murmurent . aìi - je bien clit ? Ln 6 n,

toutes ces jolies clioses sassêes et resassees clepuis

trois mille ans , et '^ ue surtout nos 6 erner mo-

clernes nous kont tant clesirer cle voir lors ^u 'on lit

leurs immortelles productions . Des gens cl 'un ca¬
ractère

B ^ '

k?

M , elt

iî ne àe
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rsctère froiä , pour ure clègoûter , «ans cloute , cîs
cette vie cbampetre , critiquent ces faiseurs . â ' lcl^ I-
ies , etc . etc . , et clisent que si ces citoyens vo/oient
cìe près les reelle « berbères clés ^ Ipes ou autres,
leur imagination se câlinerait l>ien vite lorsqu 'ils
s ' appercevroient que ces beautés divines , ces n^ m-
plres clés dors ont plutôt l ' oclsur à bouquetin et
clu cbamois , que celle clu lis , cle la rose , clu jas¬
min , etc . etc . etc . etc . ; quoiqu ils en clisent , rien
ne rne âètournera cìe mon goût pour Is campagne;
et il est tel , qu

' il rue semble clèjà me voir avec
ma boulette et mon cbien , jouant à flageolet sur
le borcl cl' un ruisseau emailìè cle beurs , pour amu¬
ser ms tenclre bergère , l ' si clèjà pris beaucoup cle
leçons cle cet instrument , et j

' ose clire que jeu
jouerai bien : je pense , citoyennes , que ce talent
en vaut bien un autre . 7e ne clonne point encore
mon aclresse , parce que je crsìnclrsis qu 'un parti
aussi avantageux que celui que je propose n 'sttiràt
une trop grancle koule cber , moi , et que cels » 'oc¬
casionnât entre les belles une Zuerre aussi sanglan¬
te que celle cle l '

roxe.

lVI OV L 5 I? ^ Iìl8 lLNl ^ L8 .

( Lxri . rc -ì 'rioiv vL ná LLáVvLL l^l". 27 . )

6or// »re L i 'anti - ue.
I ^es cbeveux seuls kont les frais cle cette coif¬

fure , qui , pour cela , n 'est pas très -èconomique,
puisqu ' il n > « plus cle naturels que clés cbeveux



très - courts , et yuan n ' emploie actuellement en per¬
ruques que clés dreveux très -bloncls . — Lette ins.
niere cle se coilker s ête clsjà acloptêe par un grsncî
nombre cle nos elegantes parisiennes . (Llle a beau¬
coup cl ' analogie avec Is coiffure s l '

Lg ^ptrenne ciont
nous svons clonus le inoclèle clsns notre N " , g ^

Le spencer est une variation cle ceux que nos
elegantes ont emprunte clés bussarcls . L '

ample re¬
vers , que l 'on nomme s scball , le clilkerencie cle»
spencers orclinsires.

Les rubans ra ^ es reparaissent en violet et en
capucine , msis les ramures en sont nuancées , et
plus larges que clans leur origine.

Les lleurs sont moins communes , si l 'on en
excepte les petites gublancles en marguerites rose-
pàle , ou couleur cle cbair.

On volt quelques drapeaux jonquille.
I? our faire la critique clés rr ^ earcoc cle clentelle,

quelques elegantes se sont fait clés voiles en sim¬
ple linon.

X
OosrumL O L 8 LloMMLS.

Lln Iiaìlit noir , avec paremens et collet cle ve¬
lours violet , un gilet blanc borcle en noir , et as-
seL clêgage pour laisser appercevoir un gilet cle sa¬
tin bleu , et le plisse cl 'une cbemise cle batiste ; un
drapeau roncl à baute forme presque pointue , uns
culotte longue couleur cle cbamois , clés petites bot¬
tes roncles , clés cbeveux à la Tlr'tur , que rejoignent
cieux larges naFeor >er bien noires , fût - on bloncl;
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un bambou sur - tout , un bambou » la main . l 'eì

est ìe costume cle nos ele ^ans les plus reckercbss.

<le costume est bien simple ; sa simplicité le sou-

tiencìra lonAtems.

srLei ' ^. 6i . L8 VL x ^ kis.

I/opèra 6'^ à »
' ur , snnoncs 6epuis lonZtemS §

vient enlin 6 ' être représente ; et le succès le plus

brillant A justlbe tout ce qu
' on avoir 6it 6 'avance

6e cet ouvrage.

l ) e tous les bistoriens qui ont traits la vie 6es

Empereurs , Lpartien est le seul qui ait 6onns

quelques 6êtails sur celle 6^ 6risn , 6ont il êtoit

contemporain , encore sont - ils - très impsrlaits . On

n 'x trouve que le trait suivant , 6iZne 6 'être remar¬

que : ^ 6risn 6êjà 6ssigNe Ossâr , a^ ant etê cbarAs

6s con6uire les troupes romsines contre les l?ar-

tlies , remparts nombre 6e victoires sur eux , et

lit prisonnière Is bile 6'Osroès , ou Lasroès , leur ûon

(Quelques snnêes sprss , ls mort 6e Irajan mit

l ' empirs entre les mains 6 ' ^ 6rien , qui pour cimen¬

ter ls xsix svec les ksrtbss et Assujettir 6avantaAS

ls trsnquillite 6es provinces 6 '^ sie , brisa les 5erS

6e ls bile 6e Losroès et la renvoyai a ce prince.

l ' el est le sujet qui a servi 6e koncl s l °opèrL

6 ' ^ têrr'en 6u célébrs lVlstâstsse , 6ont 'le plsn a èts

66siement suivi psr le citoyen Holkman . On peut

6ire que l 'auteur italien avoit êts obliZs 6e tout
* * 2



creer . vans le poëme kraneois yui ne clilkere Zs
celui cle Metastase î ue par la suppression cl 'un role
três -clêkectueux , et par l 'arrivee cle Sabine , places
au premier acte clans Metastase , et au seconci clans
l 'opera nouveau , le sujet olkro le ciêveloppement
suivant : ^ .àrien , vainqueur cles l?artkes , reeoit à
^ ntiocbo , capitale cle la 8/rie , les bonneurs à
triompbe . Il est épris cles cbarmes cl 'Lmirene sa
captive , bile âe Losroès : il a bait étalement pri¬
sonnier kbsrnaspê , amant cl 'Lmirene , et Losroès
sous les babits cl ' un simple solclat , s ' est mêle parmi
ceux <pri composent la suite cle l?karnaspê , et a suivi
sa famille clans le camp cl '^ cirisn . Lelui -ci oklre sa
main et promet l '

Lmpire à Lmirène , cjui lui cls-
clare l 'amour iju

'elle a pour l?karnaspe . (losroès
arme en secret contre ^ cirien : un combat s '

enAaZe;
les l?srtbes sont vaincus.

Lopenclant Labine ĉ u '^ clrien cloit épouser , 8a-
bine , bile cle Irajan , aborcle en 8^rie ; la jais
Hu

' elle a cle revoir Lêsar se convertit en une fu¬
reur jalouse , lors ^u 'elle le sait épris cl 'Lmirene.
Lette captive lui revoie l 'amour czui l 'unit à I?bar-
naspe ; 8abine olkre cle protéger leur kuite jusque«
clans leur pairie ; elle clêsigne à kbarnaspe le cbe-
rnin czu

' il cloit prenclre . Lepenclant Losroes intro-
àuit sous les murs cl'ántiocbe un parti clêZulsê en
solclats romains ; ses coups mal «liri ^ es n ' ont ports
ĉ us sur ce ui cjui accompsAnoit ^ clrien , et kbar-
nsspv arrête clans sa kuite , est pris pour le meur¬
trier : mais kimirene a vu le coupable se cayber,
elle inclicpio 8a retraite pour éviter à son amant la
Mort » laquelle il est àesàe . coupable parois



c'est son père . lnkn au moment à sévir , ^ clrien

reprenà nn empire glorieux sur lui - même , unit

lmirène et lbarnaspê , les renvoie libtes ainsi hus
losroès , et fait préparer son li^men avec Lsbine.

l I V II l 8 AlOVVLcìvX.

L/ar 're «5'^ /öe , par Maà . * * * . . . i vol . in 12.
Ilien cîe plus simple , mais rien cle plus atta-

cbant hue l ' intrigue cle ce roman , hu
' il est impos¬

sible cle lire sans hue plus cì'une fois on sent«

couler ses larmes.
llaire a percìu sa mère , llaire est bien jeune

encore , et c' est son père hui se cbsrge cle son eclu-

cation . ibvsnt cle mourir , il veut ì ' etablir et la ma¬

rie à lVl . cì 'álbe : c 'est un vieillarcì sexagénaire hui

épousé une jeune personne cle ig ans . AI . cl 'cblbe

se retire à huelhuss lieues cle lours , avec sa fem¬

me , àont il a àeux enksns , un garçon et une 6lle.

la il surveille une manufacture consiclerable clont

il est propriétaire . la Llaire cl 'c^ lbe soigne son

époux , ses enkans et tous les mslbsureux clu pa^ s

pour leshuels elle s koncls un bospice . l 'est cîs

cette retraite , oü elle s 'est enkermee à vingt -cleux

ans , hu
'ells écrit à llise son amis.

lassons sur les clstsils cle sa vie solitaire , sur

le bonbeur clont elle jouit en faisant celui cle son

époux , sur la clescription cbarmante hu
'elle kait clés

beaux lieux hu
' arrosent le lber et la loirs : arri¬

vons au moment ou l' intèrêt clu romarr commence.
AI. cì'^ lbe vient cle faire un voyage à l/on st



tamène cber lui un de ses parens nomme k'rêclê-
ric . O 'est Olaire d 'r^lbe ĉ ui va en taire le portrait,
, ,6e jeune bomme est bien interessant . Il a tou¬
jours bsbitè les Oevennes , et le séjour des monta¬
gnes s donne autant cle souplesse et d ' agilite à son
corps , l^ue d ' originalite a son esprit et àe candeur
s son caractère . II ignore jus ^u 'aux moindres usa¬
ges . 8i nous sonrines à une porte , et yu 'il soit
presse , il passe le premier . â tadle , s ' il a ksiin,
jl prencì ce yu ' il clesire sans attendre c^u ' on lui en
«lire . Il interroge librement surtout ce yu ' il veut
savoir , et ses questions serment même souvent in¬
discrètes , s 'il n 'etoit pas clair ĉ u ' il ne les lait Hue
psrce cju

'il ignore ĉ u 'on ne doit pas tout «lire . , , On
ne volt là hu 'une espèce d 'rn^èb» » mais je clois
ajouter ^u 'à la taille la plus avantageuse il joint
une ligure cdarmante.

lVl. d '^ Ibe est plein (le bonté pour frédéric,
Il sent ĉ u'il s besoin cle conseils , et veut czue ce
soit sa femme yui lui en donne . Olaire à '^ lke ss
trouve clone sans cesse avec l 'redsric c^ui ne tarde
pas à s 'appercevoir de tons les agrèmens cle sa di¬
rectrice . lVIais ce ĉ ui le cbqrme surtout en elle,
xe sont ses vertus , c 'est sa candeur aimable et son
PXtrème sensibilité . Olaire «

' accoutume gisement à
Ib socièts àe k'rèclèric , et l ' on a dèja devine ĉ us
la présence du jeuue bomme est devenue pour el¬
le un besoin.

Leroit - elle inquiète cle l ' interêt ĉ ue f 'rèdsrlc
lui inspiry ? c ' est de l 'amitie , cle l ' amltie tou¬
te simple , 8i elle ne craint pas pour elle -meme , elle
eoinmeyctz ponnanì b, craindre pour lui . Idle a re-



marque àans ses reAaràs , clans ses discours uns

exî >ression . bille sonAe à le marier , et invite
l̂àèle cle Ilaincy , jeune personne très -sAreable , à

venir passer cpielizue teins cber élis : brsàsric , en
la votant , ne pourra manquer à 'en être épris , et

ce mariage kxera un coeur cpre tourmente le besoin

à 'aimer . Les projets cle (Claire à ' l̂lbe semblent à 'a-
borcl prêts à se réaliser , mais l̂àèls n ' a yu

'une jo¬
lie lÌAure : elle n 'a point la belle ame cle Llaire ; et

l 'impression cru elle a kaite sur brêàsric s 'elkac»

bientôt.
bine circonstance particulière révèle à LIsire

cì'^ lbe le secret cle ses propres sentimens . bills

vouloit se persuacler î u'elle n 'avoit yue àe l 'amitis

pour breàêric , elle a reconnu cpre c 'êtoit àe l 'amaur.

L 'est àans le roman yu
'il kaut voir la naissan¬

ce et les proZrès àe la passion àe Llaire à '^àbe,

ses tourmens , ses remoràs , les elborts c>u 'elle kait

pour résister au pencbant ĉ ui la àomine , et tout

le courais , toute la vertu ĉ u 'eUe àeplois àans uns

lutte si pénible et si àanAersuse,
bille a triompbs . breàêric n 'est plus cirer el¬

le , il s ' est renàu a baris auprès à 'bilise , l 'amie às

(Claire , la conkàente àe ses pensées . Lette sepa¬

ration nécessaire , mais àouloureuse , met les jours

àe breàêric et àe (ilaire en clanZer . Leur état

s ' aZArave par les précautions ^ue lVl . à '^clbe a cru

àevoir prenàre . Il est instruit àe tout et il veut

yu
'bilise » 'entretienne Llaire àe son amant ĉ u 'en

le peiZnsnt comme inkiàèls . brêàêric apprenà la

rnalaàie àe LIaire : il sait hue „ àêja les ombres àe

la mort voilent son visage . , , Il n ' est plus possible
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äs Is retenir à ? aris , il est revenu à l 'ours , il est

^ ^
auprès cie Olaire . ll l' a trouves sux spproclres cie , -
, . , . . . kV ^
la nuit , clans son jarcim , sous t ombre clés peupliers ^
^ ui couvrent l 'urne cle son père , et là , êZare par
l 'smour , enivre cle Is presence cie l 'objet c û ' il acio- ^

^
re , rassemblant ses forces , prolìtsnt cie la faiblesse ^

cle Olaire , il lui fait perclre en un instant tout le
mérité cle „ plusieurs inois cle combats et cle victoi - ^
res . „ Oer instant s clscicìs clu sort cie Olaire : elle ?â,!
ne survit pas à sa laute involontaire . 8on rnarì 4̂ ^
la cbercboit : il la voit etenciue sur le marbre et ^
sussi froicle ĉ ue lui . , , louant à k 'recleric , il s fui tM»
les reAsrcls cie A/l . cl '^ ibe , et toutes recbercbes pour tE
le clêcouvrir ont ête infructueuses . On s remarque »emi
seulement, , Hu

'sux funérailles cie OIsirs un liommo ktM
avoir suivi le convoi clans un prokoncl silence : à c!
M

'au moment ou l ' on avoit pose le cercueil clans LM
la terre il avoit tressailli , s' êtoit prosterne la lacs il i,
contre terre , et cju

' aussitôt î ue la fosse avoit ets fx x
comblée il s ' ètoit enkui en s ' êcriant : ^ present je M;
suis libre : tu n '

)c seras pas lon ^ tems seule . , , ^ ^
Oe roman est l '

ouvrgAs cl ' une femme , et il p
n 'est point cl 'bomme ^ui ne put se féliciter ci 'en
être l 'auteur . Depuis cle Leusn ^ e^ , c ' est le
plus gArêable et le plus toucbant ^ue j ' sie lu . ^ ^

,, îrour,
r

^ . l>lL0D01 ' L8. sez,,.
On a ciit ĉ ue la vengeance êtoit clouce . Oui,

pour une ame koible , et incapable cle supporter
l ' injure . ^ n

îcy.
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l .e kanati <iue lelton , ĉ ui tua le clue cle IIu-
Icinßliam , favori cle ( lbarles II , lìoi cl '^ nAleterre,
ètoit si vinclicatif , ^u 'syant un jour spells en
cluel nn Aentilbomme <̂ ui l' avoit olkensê , et cro¬
yant <jue la qualité cle son ennemi Ini keroit peut-
ètre refuser le cartel , il lui envoys cì 'aborcl en me-
rne tems nn cle ses cloiZts , cju

' il se coups lui -mè-
rne . le veux , clisoit - il , ^u ' il sacbe cle ĉ uoi est ca¬
pable , pour venger nne injure reçue , un bomme
ĉ ui peut se mettre lui -meme par morceaux.

I7n bomme , iui venoit cl 'svoir une querelle
contre un cle ses voisins , tomba mslacle si clanAS-
reusement ĉ u ' an n ' en espèroit plus rien . 8on en¬
nemi l '

spprencl , va cber lui , clemancle a le voir;
et sur ce cju

'on lui clit ĉ u ' il est a l ' extremitè , court
vite clans sa cbambre , en clisant tout bas : II ne
mourra <pm cle ma main . Arrive près cle son lit,
il lui clonne un coup cle poÎAnarcl , et se sauve.
1. 6 mslacle perclit une Arancle luan ' ite cle sanA;
mais cette perte lui lut salutaire , et lui renclit la
vie et la santé.

Un autre inclivicìu apprencì , su bout cle clix
ans , hue son ennemi , ^u ' il cbercboit , va partir
pour les Incles . II court aussitôt « '

embarquer avec
lui , le suit par - tont , se saisit clu moment ou il le
trouve sans clêkense , et l 'sssassine.

lin fameux usurier , c>ui voyoit tous les jours
ses probts cìiminuer , alla trouver un célébré prècli-
cateur pour le prier cle prêcber vivement contre
l 'usure . Lelui -ci , cjui le croyoît converti , lui clit,
cl' un ton saintement anime : ilb ! mon frère , ĉ ue
jc ms réjouis àe ce czue la ^ race opère clans votre



coeur ! Vous n '/ êtes pas , lui répondit krolàement
l ' usurier . 5e vous fais cette clemanàe , parcs yu 'il

^ a tant à ' usuriers clans la ville , ĉ ue je ne Aagns
rien : si vous pouvier les corriger par vos preclica-
tions , tout le inoncle vienàroit à moi.

I7n autre usurier , ou peut -être le même , êtoit à
l ' article cle la mort . 8on confesseur l ' exliortoit cls

son mieux , et pour renclre son exliortstion plus
patliètitpie lui montrait un crucikx . I .e moribonà
le regarcls lîxement . 8on confesseur , ĉ ui le croit
touclis , lui presents ce crucifix ^ui etoit cì 'arAent.
1.6 malacle le soulève , et clit, en le renclsnt : , Mon¬
sieur , je ne puis pss preter Arancl

'-cliose là-èes-

sus . „ On pourra conclure cle ce kait , cjue l ' on
meurt comme l ' on a vécu.

r O L 8 l L.

Hsctrart peLr
't poème rntr'Ln/e .' les Visites.

. IVIais par quelle faveur

17ns femme vient -eîle embellir m » retraits?
— !Vlaàame , asse^ sr -vous . — ^ b ! je suis inàisorèts.

— Osver -vou » Is penser ? — ? our moi , depuis six an »,
1, ' ll ^ men » às l'^ msur tous les soins oomplaisan ».

Lpouss , j 'aspiroi » à me voir bientôt mers»
5s le suis . lVl ' aocorèant uns grâce si obère,
Ibe ciel voulut enoor me «lonner un enfant

^ Vif et àoux a-la -kois , gai , - ensibls , cbarmant,
57n enfant <lont mon coeur jamais ne «o sépare,
5->s portrait <ls son père . — Lb ! mai » , c' sst » «»sa rare

— IVlon époux , oblige 6e quitter ses ko ^ er » ,
Dana plus â ' une campagne » suivi no » guerrier » ;
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H teooir en âèpôt I» crisis militaire.
— koste û'autant meilleur , yue l 'on marcbe ûerrièro.
— II revient ûans trois jours , kour cet beureux moment,
Li vous voulisr ms faire un petit compliment,
Qla blls l' apprsnâroit . Is vous rèponcls û 'avancv
Os sa facilite , âs son intelligence:
Hier , sans bêsirer , elle nous reciroit
tlciàr ? /on , Lcirèe-L/e»e st le ketrt - ?c>»cet,
— Lans cloute on ne sauroit mieux orner sa mémoire
lVlrclams , et às kcrrcixlt c' est consacrer la gloire.
lVIais je n 'approuve pas , je le àis francbement,
<̂ ue vous veuiller avoir un petit compliment.
Votre enkant , clitss-vous , est gai , cloux st sensible,
Ob ! laisser -le parler . Il seroir très -possidls
I^ u'èmu par la nature , inspire par son coeur,
Il eût clan» le moment plus û'esprit ĉ u ' un auteur.
Votre époux paroît -il , Hue sa lills l ' smbrasse!
<̂ us sur le sein cl' un père elle -meme se place!
<̂ us «s» bras caressans , passe » autour lis lui,
keignsnt la jeune vigne implorant un appui!
§on silence , sa voix , tout en elle a clés cbarms ».
Oes ^ sux ûs votre époux , je vois couler âs » larme ».
Os ce tableau toucbant , combien vous jcuisssr!
Itou » ne respirer plus , vous vous attenûrisser;
Votre lille pour vous n ' en ûevient ^us plu » obère!
Ot vous en »enter mieux le bonbeur û' ètrs mers.
Is ri » cls ces marmot » czu

' on voit , en pareil cas,
Ononcsr tristement os yu ' il » n 'sntenclenr pas .

*

û . ^ uoi bon consacrer un riciicule usage?
Louffron » c>ue les enfan » aient l ' esprir cle leur âge.
Oxsuser mon refus , la raison l'a clictè.
O 'ailleurs , ce compliment par vous sollicite »
lVlaâame , sou » vos ^ceux aurois - js pu le faire?
l ' eusss oublis l ' enkant pour songer a la mère.

On vous ûeman -le ainsi ûes ver » , une cbanson,
kour cle» gens clont jamais vous n'aver «u le nom.
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I . á ULVSSL r L v « .

<̂ u' as- tll äonc ? D^ simon , àepui » cinc^ ou à jour » ,
Ib te trouve clis ^rin st ta «surs «' altère?

Lerai »-tu , par malbsur , trompe «lans te » amours?

parle : avec ton ami , tu peux être «insérs;
Dis -moi se <̂ u' il en est . — Is «uis contrarié,

l 'simai » , js re l ' svoue , avec iâolâtris »
Dn objet envbanteur , <̂ ui m 'a sacrilis.
— <̂ ui àonc ? sxpii ^ ue-toi . — ^ u sonnai » bien luire,
Lette rare beauté , clont on voit tout pari»

l^Imirer l ' êlê^sncs su larcin cl 'I6alis . ?

— Lb bien ! — L ' est -I'a l' objet àont mon coeur e»t épris:
O ' est -la l 'objet c>ui lait le tourment âs ma vie.
— l^ui te trabit , àis -tuî — Is n ' sn pui » plu » clouter.

— I « n ' en crois rien . — Dcouts et ju ^e- la toi -mêmo.

— pour te kairs plaisir je veux bien t ' êcouter;
Dlais souvent _ — lu vas voir si la peclicle maims;

lt «i j' si àroit ou non ils me mettre en courroux:

Depuis quatre grands jour » , cirer elle retenue

par un laroucbe Lr » irs , île son ombre jaloux,
<̂ ui veut , autant «zu' il peut . Is soustrsire s la vus,
Iulis obtient enlin ^u' on la concluise su bal:

l ' sn suis instruit , j ' p vole st cette loi » j
' espère,

6i je puis l' emporter sur un ässtin Fatal , ^
llvoir u » entretien ^ue je crois nécessaire;
lVlais je m ' spprocbe en vain ck' un monâs curieux.
Dont le cercle bruyant ms Fatigue et l' obsèle;

peins un seul instant puis -js Axer se» ^ eux?

X mon juste àêpit il ms reste un remèle;
Iv crois pouvoir braver ce kâcbsux conrre - tem » :

le sors , je cours cbsL moi et j ' êcri » une lettre

Oû je peins mon ennui , me » tenàres ssotimen ».
lu ris ? . . . — Oui , mais poursuis . — Is voulais la remettre,
lour être bien certain qu ells lui parvienclroit.
Is m' en retourne su bal ; j

' p trouve encor la belle»
Dan » un coin às la salle «Ile se retirait;

stlilsi
N *

pli!«
lSl«^

calMf !-

U>nsá >

ki tt«rn
Ljà,!

s»

L« Is ,
Ü« ton,

till .-Use
bil»,, ,
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î7n essàim äs flotteur » bouräonnoit suprè » ä 'ells »
I 'svsnce ; olle ms vsit : un sourire msün
lVl ' encours ^e s KÜsser mon épître smoureusv;
F ' esss ^ e en vingt ks^on » äe rencontrer ss msin:
Inutiles effort - ! eetts cspricivuse
Hefuse obstinément ä ' säoucir man mslbeur,

veut pss recevoir ce gsg « äe mr llsmmo;
Dt tu rue «roi » simo ? — lo ris äs tou erreur :
tl ' est trop légèrement conäsmnor uns femme
<̂ ui , bientôt , svec toi , cessers â 'svoir tort.
Lite svoit »es rsison » äont je veux bien t'iostruire;
Ln rooevsnt ts lettre , il eût fsllu 1s lire;
Lr lulle , s trente sn » , ns «sit pss lire encor.

/I

Zonne /Sartre.
6bs <̂ ue jour äevsnt »» boutique,
Du Lsvetier nv goguonsrä,

Vo ^ snt pssser un Lossu bien comique,
Dui lsn ^oit un mslin regsrä,

^ ccompsgnè toujours ä ' un sourire ironique;
Dont 1s Lossu piijus lui <lit , msitre Osspsrä,
I ) s votre impertinence , à Is Un , je ms Issss;

Ici bas cbsoun vsut son prix:
kourc ûoi äone , s' il vous plait , rivr -vou » Husnä je pssse?
kour ^ uoi , âit 1o rsilleur , psssss -vou » ^ usnä je ri » ?

Sa Senät -ene eon/n § a/e , epÍArgrnmv.
^ b > s' êerioit Ducin -lo , oà vs -tu , ober «poux ?
Dieux ! fsut -il Hu' un tombosu pour jsmsis t- recélez
O mort ! frspps sur moi , je me livre s tes coups,
îàis sccoräs se» jour » » ms llsmms ûâèle.



mort , toujours ardente à saisir Is moment,

k -roît le bras levé : IVls vois » , Hui NI 'appelle k

personne ? . . . . Ilêpèclrons . Lt -ce vous ? — I>lon , vraiment:
6 ' est mon mari , rsponà 1» belle.

^ ^lcka«kame D . en / »r eni »o/nnL nn eseLst , aveo

oette clsvrre „ le n ' sirne c^ue lâ Iìc »se .„

Li ru doutes àv mr lrancbiss,
l^uanà je te jure amour coiirtaut,
lette un re ^arà sur mr àsviso,
ût tu croiras s mon serment.

L N l 6 M L.
Lnkant ào l'art , «nkant às ìs nature,

Lao» prolonger les jour » , j ' empêclrs ào mourir;
plus je suis vrai , plu » je lais à 'imposlure,

Lt je àsvisns trop jeune » lores cls vieillir.

L 0606 KII ' » L.

<Aus mon àestin est rigoureux!
pauvre petite créature,
l ' liabits ào » àêsorrs allroux,

l^ 'a^ ant pour nourriture,
<) us l ' lierbv às ces lieux,
pour comble às misère,
Il u être insiàieux
lllo ravit l» lumière,

pour kournir aux zàivux ào Ir terra

Lsrtsin ornement précieux.
Xinsi àan » tous le » t «m » , »ago er »onsiblo Horten ce.
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ksr UN cruel arrêt äu sort»

On s vu I ' innocence
Victime àu plu » Fort.

La vain 6sn » me » «epr pieâs , timiàe , Arelotsnts,
Is ciierclie mon salut , je vouàrois 1s trouver;

lentativs impuissante!
II » ne peuvent Former

Hu ' un titre interessant , sous les loix â 'Ii^ mênês;
Un pronom posssssik , uns neALtion;

Os » lrienkait » às klutus 1» »ource Fortunes,
6s <jui Fait Is tourment cle» rivaux -l'ápollon;
On element peiliêe , une llsuvs , une rivière;

One époque vulgaire.
Ou » interjection ;

Os sentiment kouAueux Hui ports à Is venAeanev.
Os . . . Mai » il est bien tem , cle Asràsr le silènes»

Mon premier est asser souvent
kour ton clist un rè »al Frisnà ;
Mon seconà couvre êAalemeut
Oe riclie sinsi <̂ us l' inâiAent,
Lt mon tout c^uvi ^ue Fort pesant
bourns toujours su Are <lu vent.

Os mot cle l '
LnÎAiris à prececlent I^uiuero est:

— Oelui clu OoA0Ari ^ 1ie est : ( ou
l ' on trouve : — Oelui cle 1s Olisrrsàs est:
Famr'ne.
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> tlOS st L o I« I, L L St

Voilà , IVlesclames , mis année revalue , clepuis

que le clesir cle vous plaire nous s ksit entrepren-
clrs ce journal . Vous l 'aver accueilli ; le namdrs

cle nos souscripteurs s 'est sccru successivement.
Lst -il uue plus clouce recompense que là Faveur à

beau - sexe?

^ pres un an cìe constance , quelle est celle qui
voucîroit nous être inbclelle ?. Nous comptons
clonc sur la continuation cie votre sulkraZe, et nous
Ferons cîe nouveaux elkorts pour le mériter.

Outre les costumes en pieà , nous àonneronS

Fréquemment àes gravures supplémentaires qui ok-
t riront ci es bijoux (tels que cira !» es às montre , , col¬
liers , mscìaillons , boucles cl' oreilles , epinZles et
brasselets ) clés pièces à 'korlogerie ou cl' orkevrie,
clés meubles , un intérieur cl'appartement , une voi¬

ture etc . ) — lbe prix restera le même : r2 Florins

povr un an , 6 Florins pour six mois , et 3 Florins

pour trois mois.

F.e Numéro rch , commençant le troisième tri¬

mestre cìe cette année , paraîtra le rer . luillet

proclrain.

r '

?
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